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Quand j'éais tout petit et que
j'avais commie ane grosse faute.
ponr laquelle on m'avait grondé
bien fort, j'avais beau faire, en
dépit de mon humeur matine,je
restais mécontent jnaqu'à l'heure
ardemment attendue où le baiser
de ma tnère venait me rendre la
sérénité, en m'accordant le par

on.
a4! ceux qui sont appelés à

juger Jeure eemblables ne de-
vraient |oublier jamais !.….

La socié.'® aurait peut-être

bien des crim." de moins à pur
nit, ai les coupab, 'es étaient admis

une fois sonlement À godier les
ineffables douceurs a." Pardon...

 

Toate la journée, l'eatmospl'ère

avait été chaude et lourde. Bla 9°

she, le front couvert de son larg:*
chapeau, le corps enveloppé d'u-

ne sorte de blanc peignoir flot-

tant, allait et vonsit du bois à la

rave, cherchant altorustivement

‘ombre où la brise, et moi-même

J'avais été furcé à plusieurs re

aoë d'abandonner la varlope et
e rabot.
Vers le voir, le ciel se couvrit

de nuages ; l'air devint encore

pes posant ; et quand Ja nuit se
t de routes paris,quelques tour-

billena de vont tordirent leser-

dres voisins, et nous enlondimes

de lerges gouttes de pluie tomber

au? les fenilles sonores.
» 11 n'y avait pos à se tromper à

ces syrmpiômés ; 1l éteit évident

bons étions menacés d'au de

oes redoutables ouregans dont

aucun désordre atmosphérique

de pos pays d'Europe ne saurai

donnermime une faible idés.

J'ai remarqué souvent queLe

e de l'or common

gere natures de femme Un

1reuble nerveux dont l'esprit et

Je corpe semblent subir en même

tempe l'inflaence occulte,et qui
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dégage l'atmosphère.
Touto la soirée, j'avais observé

Blanche, et je fue frappé de la
sipgalière agitation qui se mant-
festait en ella.
Son regard avait une expres

tion qui ne Ini &ait pas habitu-
elle ; sa voix était nonchalante ;
certaines de sea attiludes révé-

laient un état particulier dont el.
le n'avait pas copacience, bien
qu'elle parût en souffrir.
Deux ou troie fois, je voujus

m'approcher d'elle et lui deman-
der si elle souffrait ; mois elle me
repoussa presque brusquement,
et elle alla s’accouder à la fenêtre,
sans répendre un mot.

C'était la première fois que je
la voyais ainsi, et, craignant
d'être imporlum, je fie mine de
vouloir me retirer.
Mais au mouvement que j'ef-

fectnai pour gagner la porte,
elle tendit vers woi ss main lan-
guissante et me supplia de ne
pas m'éloigner encore.
Vous souffrez donc ? insistai-

je, étonné.
—Je ne sais ce que j'éprouve,

répondit-elle, la poitrine oppres-
sée. Crest un malaise général...
L'effet de l'orage, sans doute.
--Vous avez peur ?
—Peut-être,
— Ni vous le voulez, je resterai

près de vous.
—Oui…. Je le veux bien...

Votre présence me rassurers...
Nous causcrons et je ne pense-
rai plus à cet affreux ouragan.
Nous nous assimes l'un près

de l'autre ; mais Blanche ne
pourait rester en place. A cha-
que instant elle se levait, mar-
chait vers la fenêtre, d'où son
regard plongeait dans l'obacuri-
té, et reprenait bientôt après sa
marche saccadée a travers la
chambre.

Moi, je ne trouvais aucane pa-
role pour l'apaiser où Ja distraire :
+ la wuivais, l'œil inquiet, et
plus d'@ne fois, Jo me surpris à
admirer les ondulastions charman-
tes que ss mouvements heurtés
imprimaient & son corps.

Cependant, l'orage œ'Était dé.
veloppé.

Le tonnerre e6 faisait entendre
maintenant à peu de distance, et
ses grondemeuts trouvaient Un
formidable ‘cho dans les caver.
nes creusées rous les rochers de
la grève ; à ce bruit majestueux,
d con secousses qui faisaient trem-
bler le sol sens nos pieds, te mê-
laient les siliements dn vent,
dont l'acharnement pouvait nous
faire craindre, pour notre habita-
tion même, un désastre plas
épouvantable encore.

La lutte s'annonçait donc ter-
rible entre les éléments déchai-
nés, et à mesure que sa violence
v’accusait davantage, le trouble
de Blinche angmentait dans la
même proportion.
À plusieurs reprises même, et

comme les éclairs plus rappro-
chés entr'ouvratent le ciel jusque
dans ses profondeurs, elle vint

cacher sa tête sur ma poitrine, et
testa frémissante dans mes bras
jusqu'à ce que sa frayeur se fat
calmée.
Oh! que m'fmportait l'orage

alors ; et le vent ot le tonnerre,

et les éclairs qui pouvaient allu-

mer l'iucendie dans la forét pro-

chaine !…
Je sentais son cœur baitre

comme le mien, son corps aou-

ple frémit dans mes bras, son
souffle ardent effleurer mes che-

veux !…. .
J'aurais youlu mourir à ce mo-

ment-là ! ; ,
Mais j'ai déjà oublié les épi-

sodes de celte nuit unique, pour

ne conserver que lo sonvenir du

dernier incident qui a un instant

confondu nus deux Ames, et dont

l'émotion ne prolonge encore, à
l'heure où j'écris ces lignes.

Depuis longtemps, l'orage con-

linnait sans inlermittences.

Blanche était brisée ; elle ve-

nait de s'asseoir, accablée, non

loin de la fenêtre, que nous avions

fermée, et je me tenais debout
près d'elle, en proie à nue sonrde

agitation, dont In cause était au

{ant dans mea sens que dans mot
| esprit. 

-J'MVETTE, JEUDI 27 JUFN 1

|
a Ra cauee dans l'électricith que fes cheveux fombaient dé-

noués eur ses épaules, et elle ne
songeait pas à réparer le désor-
dre de sa fuilette, Sa beauté avait

pris un caractère fébrile qui lui
donnait plus d'eccent ; son œil
était ardentet fixe ; on leat dit
insensible à tout ce qui se pas-
sait à ses côtés.

Il n’en était rien cependant.
Parfois, elle relevait le front par

un mouvement plein d'altière
révolte, et lorsque dans ces mo-
ments, son regard venait à ren-
contrer le mien, il me semblait
lire comme nne expression de
défi mal contenu.

Parfois encore, tout son être
v'affuiseait à la fois, elle retombait
sur sa Chaise, les pres inertes,
l'œil atone, et une surte de frisson
sgitaitees membres.
Un moment, la tempête parut

redonbler do violence, et le vent
se prit à ébranier notre habita-
tion avec une telle fureur, que je
croignis sérieusement de la voir
s'effondrer.

Blanche se leva eflarée.
—Georges! Georges ! dit-elle

en se jutant dans mes bras, oubli-
euse dn toute réserve... entendes-
vous ? Nous sommes perdus, c'est
notre dernier jour !
—Calinez-vous,

fort ému moi-même !
Dieu aura pitié de nous.
—Non, non, jamaie / poursuit

vit-elle avec égarement ; Dieu eat
irrité, Georges, et c'est moi qui
provoque sa colère.
—Vous ? dis-je étonné.
—Oh ! je ne suis pas coupable,

cependant, mon Dieu ?… J'ai fait
tout Ce que j'ai pu. j'ai lutté…
je l'ai imploré avec mes larmes.
mais j'ai été vaincue…
—Kxpliquez-vous,
—Vous ne devives donc pas ?
—Parlez ! parlez, Blanche, par

pitié pour moi, dans l'intérêt de
notre bonheur a tous deus, ne me
cachez rien.

—-Taisez-vous !
—Blanche ?
— Uh! je souffre ! je sonfire !
Elle setra mes mains avec for-

ce, ct son regard pénétra jur
qu’au plus profond de mon être.
Je ne sais ce qui se pasta en

moi en ce moment.

Je fus comme illuminé ; un
voile ae déchira devant mes yeur,

répondis-je,

laissai tomber à genoux devant
elle, et je convris mes msius dr
baisers.
— Eh bien / non, lui dis-je,

follement enivré ; non, Blanche,

et que le tonnerre qui gronde en
ce moment mo pulvérise à vos
pieds, avaut qu'nne pensés cou-
pable entre dans mon esprit ;
mais si cette nuit doit être le der-
nière de notre commune existen-
ce, laissez-moi vous dire, Blanche
laissez-moi vous dire que je vous
sime, que toute won Ame, tout
mon sang est à Vous, et que ja-
tusis, vous n'aurez à rongir de cet
amour que je vous si voué de-
uia le jour où je vous ai vue

Pour la première fois.
— MonDieu, mon Dieu, balbu-

tis Blanche.
Les éclats de tonnerre se sucoés

daient avec une rapidité à don-
ner le vertige ; le vent sonfflait
au dehors, Ia pluie fouettait la
fenêtre, où eût dit que ce désor-
dre ne faisait qu'esalter mon
amour ; je n'entendais rien, je
défiais les éléments; Blanche

était dans mes bras. défaillante
et vainoue, et la mort m'eùt frap-

pé, le front joyeux et la lèvre sou-
riante.

— Et qui dono ossrait dire que
Dien répronve noire tendresse 7
reptie-je bientôt atec une force

nouvelle ; c'est lui, au contraire,
qui nous 8 guides sur ot tte terre
inconnne, ob sa bonté nous réser-
vait un asile ; c'est sous son. re-

ard gue notre amour s'est déve-
Poe. O Blanche, ne craignex
rion.

Voyex, sarnie-je aussi henreux
si je me croysis coupable ? Non,
n'ert-ce pas ?…

Tenez, je tie, je pleure,jo suis
fou. Blanche, ayez pitié d'an pauvre insonsé qui vone implore

so

et, poussé par une forca plus|
puissante que ma volonté, je me!

ma Blanche aimée, ne parlez pas,
ne tremblez pas, ne plenres plus,

a @azeflede Jolie
Y Politique, Commerciale, Agricole et d’Annonces.

à genoux,et ne lui retirez pas le
seul espoir qui l'ait fuit vivre
jusqu'ici.

Elle æ taissit… Do balles lar-
mes coulaien( silencieuses le loug
de ses joues... Ello n'osait lever
lesJour vers moi.

sis je sentais son cœur battre
contre le mien, aa main tremblait
dans la mienne ; et quand, deux
foia, mes lèvres avides s'oubliè-
rent juæqn'À baiser ses longs che-
veux flgttant en désordre, un frie-
son plein de fièvre cournt sûres
épaules, et elle ne retira pas son
front.
O nuit d’ivress+» et d'onbli…

—nuit de chastes ardeurs et do
tendres aveux,

Elle m'aitnait,
Se raison cherchait à lutter

encoré contre les entrainements
de sop cwar... elle so révoltait
Inéiiuctivement contre cet amour
qui s'emparait d'elle avec une
aftorité dont son orgueil était
osé.
Vains efforts.
Elle devait être vaincue dans
tte lutte inutile, et c’est entre
ux éclairs que j'aliais surpren-

re lo secret qu'elle cut voulu
cher à Dieu même.
l'auvre Blanche.
Quand elle eut corapris que

avuis lu dans son cœur comme
le y lisait cela elle-même ;
aand elle ne put plus douter, à
joie qui éclatait dana tout mon

tre, que son secret m'apparte-
ait désormais ; l'énergie factice
vi l'avait souteuue jusqu'alors
tbia l'abandonner tout à coup ;

Île plongea sa tete éperdue dans
mains et so prit à fondre en

; fangiote.
{| — Qu'ai-je fait ? qu'ai-je dit ?

écrin-telle d'un accent brisé : |

vorges, n’'eu croyez rien, ce
n'est pas vrai, Je ne le veux pas,
entendez-vous ?

: J'éprouvai un affreux scrre-
| ment de cœur à ces paroles, wt
j'eus peur de m'être trop tôt ré-
joui.
| Mes youx s'emplirent du lar.
mes,
—Si vous la voulex, répondis-

[je à mon tonr, joublicrai tout,
, mais après ce que j'avais espéré
un moMent, je Vais être bien mal-

| heureux.
| Ea gatlant amei, je me dirigeai
doncement vers la porte, !

Est-te l'accent dout ces paroles
cha?anir qui ia ton

 
| cha ? Est-ce plutôt lv pâlear qui
! se réphndit tout & coup sur mon
| vissga? Ju ne saurais le dire,!
main j'avais à peine fait quelques!
pas, quelle courut à mot, me prit |
la maîn et sc laisser tomber acca-
blée sur sa Chaire.
—Eh bien, non, dit-elle avec

vivacité, non, ne partez pas en-
core ; j3 Suis injuste, je le sens,
et je deviendrais cruelle. (ieor-
ges, il y a bien longtemps que je
m'étais aperçve de votru amour,
mais je fermais mes yeux et mou
cœur ; je ne voulais rien com-
prendre ; malgré moi, pourtant
je vous cbservais avec iuquiétu-
de, et j'a: pleuré bien des fois en
remarquant la tristesse et le de-
courageirent que vous inepirait
ma froideur, tout mon courage.
toutes mes résolutions se sobt
brisées devant voire mélancolie ;
je n'ai pa vous voir souffrir sams
me sentir émue, et au premier
éclair, aû premier oubli, mon st-
cret s'est échappé de mon cœur.
—Oh,ne le regrettez pas, Blau-

che, m'écriai-je hors de moi.
Un pale sourire effleura ere lo:

vres, et elle remua doucement la
tête.
— Je ne regrette rien, répondit-

elle à voix lente et avec une der-
nière et suprême hésitation, par
cet amour que vous m'’atiez
voué,je devinaie qu'il était, di-
gue de moi, et déjà je comen
çais à comprendre que je denis
le Hi ur jour,.… |

(ais-je encore de co monde ?
Est-ce bien Blanche qui m'a par-
16 ainsi 7… Voilà deux heures
que cet aven est tombé de ses Jà-
vres ; je suis seul maintenant,
calme, apsisé, et je me demaiklie
encore si je suis bien éveillé,| si
je ne ania pss le jonet de queigne
téve de mon délire,... hl.

—
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_ Le têvo ei l'enchantemont con|
tinueut…

J'avais en vain essayé de star-
rair ; le souvenir de la nuit me
tenait éveillé ; je ne pouvais de-
menrer en pince ; j'avais an reate
de fièvre et d'émotion,ol, croyant
quel'air frais du matin calimerait
non sang, [e suis sorti de bonne
heure.
Quel tablean m'attendait au

dehors,
. La uat. ve, brisée, de la lutte!
inonia qu'erle avait eu à soutenir,
semblait rensitre sous los pre-
miers rayons du soleil ; la scène ;
avait changé ; 1) n'y avait plus à
redouter de tempête nouvelle ; |
ia brise soufflait fraiche ot pure,|
et il régnait «le toutes parts uu
apaisement qui mo reposa donce-,
meut des fatigues que J'avais |
éprouvées ?

[4 Continuer. j

UN MIRACLE DU |
COMTE DE CARLETON

t

De retour a ia sant» apres des nnnoes
do grundes souflrances

t'unsentif à guerre [#8 causes. oft
ami ef oltient des resullo’s ine

naraicnd pu ares fe.

me -lecing

Du Otter 4 Jotna? |

M. George Argne est un 1 - cultie
vateths les plis cannns dang jos ne
Vito is de North Gow-r Il à satn
Une exrmienes ana doniaureuse !
The remarquable, et son ston
tlle que racontée à au repoiter an

tt peutâtre quelgne valeur pour
d'autres, ls nage dane le commt
de Carleton dit Mo Argue et j'ai
paBS «tole ma vie 4 vingt mili 4 01e
la vilis d'Otaws, Din anoees de
veltæ pétiod» ant ot6 des auees de
douleur ct de sefliauice- presque
andeld de mes forees. Hv oa Out
aux je contractai on rhoaue et 1n-
Eiminatio.s le promos. LV autres

rompliéAtIons su. virent et qe fuseau
floe dma chamber cing aons, Le

médeem qui me amg a pe ant
cette Longue matadie dit que la tu

so QUE DSL peelde me mon vo

etaib ia contortion do. mnseles wl
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Te pouvaie marcher cloptg-+ lspant avis
den bépublles.

nerfs da mes wins eb pieds par
suite d'un long sejunr an lit. Je
pouvais marcher cinpin-clopant sur
des béquilles, mais j'-Lais presque
sans forces. À vetle epoijur, on ap
peli un antre médecin qui d-clara

que je soi fTrats de maladie da I'd
pine dorsale. Malgré les conseils
el les sous des médecins ja déné-
rissais de jour en jour, et j’uilais re.

garde comme ‘ucurable. d'étus
maintenant dans un lel état que J»
ne pouvais quittez mou lit, mais
j'étais résolu de Louver ma geri
Bon #1 poas:ble, el envoyer chercher
un des medecins les plus hables

d'Ottawa. Je fus sous ses soins
et son traitement peudant trois an.

nées. Il m'appliqua des sinapiemes|
au dos toutes les truis Ou quatie se-!

maines c' 11 ÿ Hit tout son savoir

mais en vain. Jo faiblissais tous
les jours et commençai à pei.ser que |
la tin ne tardera:t pas à arriver. À
ce poiul, un ann me cousoilla for |
tement d'essayer les l'lules Noses |
du De Wilhame : Je me rendis à
ses sollicitations, et avant d'avoir
flot les stx premieres boltes je sentis
da mieux c.ét moi Ja pris en!
tout trente boîtes et elles ont ac:
compli ce que aix ans de soin mé
dicaux n'out pu faire. Grâce à ce
merveilleux remède, je suis en état
de vaguer & mus devolrs el est aussi
en santé qu'on peu:le désirer chez
un homme ordinaire. Je prends

 

 

encore des filules Roses du Dr!
Williams et el/a: sont mou remede,
el tant que jo vivrai je n'ea pren-
dras pus d'autre. Si j'avais en de
ces pilules il y A dix ans, je D’aurais;
pas souffert comme ju l'ai fait, etl
uurais épargué quelques centainss

de dollars en comptes de médectin.
Rien gue ceux qui oct passcesler-;
ribles souffrances peuvent téaliser |

M. ST-JEAN, Editor

complitemant les mérites mervell-
toux des Pilules Roses du De Wil-
liame”*

L'expérience de M. Argue de-
vrail Convaincre même les plus
sceptiques que les Piluirs Roses du
Dr Williams sont bien eu avant des
autres remèdes at sont une des plus
grandes découvertes du siècle. Il
n'y à pis de maladie rauxée par un
ssug pauvre et aqueux où des nerfs
bbranlhs qui ne guérira pas devant
ce traitement et dans un grand
nombre du cs les patients ont été
randus à la sauté et À la force après
que les médecins avaient prononcé
la terrible mot incurable” En
vente chez tous les marchands de
retuèle où envoyé par la malle
fran~ de part, à 56 cents la bofle où
»1X boîtes pour $2 311 en s'adressant
à la Dr Willams Medecine Co,
Brockville Ont, où Sehenactady,
N.Y. Renvoyrz les smitations et
ue vous laissez pas induire à
essayez autre chose.

——me

LE SEL

L'eau salée radins quelquefois
une personne qui s'est évanouie À
la suite d'un choc. Le sel dans l'eau
tie te constitue un bon vomitif.
Uae cuslivrée d cfd de seul dans

ut vorts d'eau est trés boune pour
une fouls de troubles Jigestife :
sour soulager les cuiiques et aider
4 ta digestion.
Un sac remplie de sel et chauffé

s0niage beaucoup quelqu'un qui
souftre de nevralgies,

Lors pu'on i les yeux fatigués, il
wWya rien de meilleur qu'un bain
cteurl salé. ’
Ou empèchers les cheveux de

tomber st ou lave de temps en
terops la têle avec de l'eau salée.
Du si ajouté ànn bun le rend

presque aussi fortifian: qu’un bain
de mer.

Si l'on swiponiraities tapis de sel
avant de ls balayer, on verrait que
a poussière Le s'elèverait pas et que
les tap:s deviendratent très brillants
come couleurs.

Le aed jotsur de la sure Atgint {es
flammes 7 +4 Où EN jetle sur nn poèle

ou the mals quelconque, Où fait dis-
preraître tonte adeur désagréable ; si
l'on en pele sur ded charbons sur
Josgurls ou ful grilier da la viaude,
on rend la fea clare et brillant,

Patir enteverles taches de vin de
Bordranx, mettz y tout de suite du
«ef, I8auecez à l'eau froide.
Pour evlever {rs taches d'œuf des

cuslters, fruit 12 avec du sel bumide.
St vans [aves de ja paille Lressée

vec de l'ean salée, elle paraîtra neu-

ve.

‘i'nls sont quelques uns des usages
y iris nombreux auvquels peut dre
enyplayé le sel, Cotte  subalance
desi coummnoe que lout le monde
pant l'ivuir sons la main eu toute
arta on
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Rhume Néxligé.
LES PCUMONS ATTAQU

Quotes Modcetns n'ont pas réussi à soulager,
Guéris an prenant ;

Le Pectoral-Cerise

6 J'avais conténeté ua firt rhume qui 99
Aux prumous et comme on Mail

tell one. mo l'avais Négliué pensant on

val'apres queique tempaque jeblus poupre el a if
HeGENT Ane SP

Je Consultai un Docteur
quil trTR, en "xarsinant mes que
La partie sipérivire gauche était fortement

tés. Îline douna de 1a mrétecine que
= nris autant l'ordonosace, le ile ne
jamblait tu” Caire Ancun bien. Heureuse
tent 1) m'armive de Lre dans l'Ahmonaeh
d'Ayer, ra effets qulavat produit vue
d'autres le rectuen)-Ceriss d'Ayny oi ju 1690
lus d'en faire l'esnai. Après en avoir
ges doses, me trouval ++
vant d'avoir ind Ia douteille, j'étais gulch!
-Â. LEPLAN. horloger, Orange

Le Pactoral-Corise d'Ayer
La plus haute Récorapeuse à l’
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Le point capital

L'avenir du Cauada dépend beau
coup de la colonisationet le colon

eat l’homme de l'avenir. A lui le

sol fécond que l'ou n’atrose jamais

rourilement de ses gnenra et qui as

sure à tous ceux qui se voueni A sa

culture, l'indépendance avec l'ai

sance, et parfois Is richesse. lu

grand voubre ont déjà compris cela

et travaille en consequence avec

succès. Cependant ceux qui de-

vraient les imiter suivre leur exem

plie, marcher sur leurs traces, sont

encore plus nombreux qu'on ne le

pense. Que de déclassés qui trou-

varaient facilement ce qu'ils cher

chent en vain : une position solide

el avantageuse.—S'ils se decidatent

fermement A demander, un jour, &

lu terre, tout ce qu'elle peut un

jour leur accorder. i

Autre considération digne d'at-
tantion, la cququête du soi est-elle

si difficile 7
Pas autant que beaucoup de gens

sont portés à le crotre et à le dire.

Un plein succès est assuré à lous,
sans réserve presque, pourvu que

l’on fasse avec discernement le

choix du lieu ou l'on veut s'établir.

Uo s’obstinerait en d'inutiles efforts

partout où par sa nature même, le

terrain se Montrerait trop rebelle
a culture.

sn s'agit donc d'abord et avant
tout de bien se reuseigner sur la
qualité du terrain. re

VOILA LE POINT CAPITAL.

* Malheureusement, souvent il ar-
rive qu'ou oublie de prendre ceite
précaution et c'est ainsi que parfois
après d'infructueuse tentalives per-
sonnelles en fait de colonisation,
on se croit en lieu de biâmer la
chôse, tandis qu'on ne devrait s’en
preudre qu'À soi-même ‘le l'échec
subi.

—inAAA tu

Excursion 4 la Ferme
Expérimentale

d'Ottawa.

ch

te

La Compagnie du Pacifique, orga-
nise une excursion à la ferme expé-
rimentale d'Ottawa, pour les comiés
de Trois Rivières, Sl-Maurice, Mas-
kinongé, Berthier, L'AssomgLion,
Montcalm, Joliette, Terrebonne el
Laval, ;

Les excursionnistes  partiront
MARDI, Le 2 JUILLET au matun
et pourront revenir le À par aucun
des trains du Pecifique.

Le prix du passage aller el retour
est fixé aux taux susvante :

Trois-Rivieres, Pointe du Lac,
Yamachiche, Louiseville et Maski-
vongé, 82 25 :
SeBarthélemy, St-Culhber:, Ber-

thier et Berthier jonction, 82.00;
Stdlabriel, St-Félix, Joliette, La-

noraie, lavaltrie, Vaucluse et L'E-
iphanie, 81.75;

P BeHenri de Mascoucke, Terrebon-
ne, St-Viceaut de Paul, St-Martin et
$s-Lin, $1.50,

Les excursionnistes pourront vi.
siter la ferme expérimentale mardi
Après-midi, assister À Ja séance du
Parlement mardi soir et revenir par
les trains de mercredi matin et être
chez eux mercredi soir.
Nous eapérons qu’un grand nom-

bre de cultivateurs profiteront de
cette chante tinique de visiter|G
Ollawa, la ferme expérimentale et le
Pariemen: maintenant en session.
—ien

A Bt-Jerome le 3 juillet

Mercredi le 3 juillet prochain, il
aura à Si-Jèrôme un grand con-

grès agricole des cultivateurs de la
n.

8. G. Mgr l'archevêvue de Mon.
tréal, Son Excellence l'hon. M. Cha-
plesu, heutenant-gouverneur de ia
Province. M. Pierre Leclaire, dépu

té du comié, l'hon M. Taillon, pre-
mier ministre, "hon. M. Beaubien,
l’hon. M. Nautel, l'hon Dr Marcil,
l’hon. W. Provost, etc, prendront
part à cette importante réunion.
La but de l'assemblée est de pro-

mouvoir la diffusion de l’enseigue- ai
Meat agricole parmi la jaunesse de li
uotre population rurale.

m0000a

La prince de Galles a causé toule
Une sensation à Londres ces jours
derniess ‘en portant un “tuyau”
blane. Oa dit que cela va devenir go ro

enÀ la mode et déjà les dudes de la
capitale a ne dieputant ce
Geare de chapeau,  

peut imiter.
d'autres
MM. Chs. Rivest, A. Fontaine, P.
Laforest et D. Gaodet, tons mem-
bres du Csrcle Agricole de Joliette,
marchent sur ses [races et pauvent
exhiber de graudes étendues de
terre,

raves, fève, blé-d'inde et enfia des

aux

tiver.

parole, dit
‘’aimez votre état’ Il est noble, il
est grand. i
l'homme aux positiuns sociales les
plus élevées,
député de Bagot. Il y a quelques
anuées jo siégeais au Parlement &
Québec, au côté d'un député culu-
vateur, Mr. Bazinals, que le comté
de Joliette avait élu en 1886, Le
comié voisin est représenté auz
deux parlements, fédéral et local,
par des cultivateurs. Ua peu plus
d'études chez le plus grand nombre
de cultivaieurs, leur rendrait de
grands survices eL pour ne parier
qu'au point de vue agricole, les
rendrait
leur artet leur assurerait, l’aisaoce,
toujours et, souvent, la richesse.

tronpeau,

articie

 

CONVENTION AGRICOLE.
Lundi de Ia semaiau dernière,

sur l'invitation des directeurs du
Corcle Agricole de Joliette, plu-
sieurs ceutaioes de cultivateurs ss
réunisssient à Joliette pour en.
tendre des conférenciers ét voir de
leurs propres yeux ce que peuvent
produire l’égouttement du sol, son
engrais, et sa préparation intelli:
rente pour lui faire rendre d'abou-
dantes récoltes. Eueffet, la réunion
avait lieu sur le terrain mêmode

l'envoi des corresponuauces, les duboncés | Mr. J. Is. A. Richard qui cullive
"depuis plusieurs annèes, d'une ma-
nière crodèle, un térrain pauvre de
sa nature, mais que l'emploi des
fumier, l'égouttement et Ia boune

lture en général,
fertile. Car tous out pu constater
que Mr. Richard à les mailleures

— prairies el les plus beaux champs
de céréales que l’on puisse voir,
mame sur les sols les plus riches de
toule la proviuce, sans compter une
éteudue d'au moins irente arpente
en superficie plantés en
betterave À sucre et aulres légumes.
Mr. Richard a mis sous les yeux de
tous un bon exemple que chacun

Disons de suite que
cultivateurs,

couvertes de

amps superbes ou
saiclée prime toutes les autres. Ce
bou exemple sera sans doute suivi
par un grand nombre de cultiva-
teurs, non seulement de Joliette,
mais Aussi de toutes les paroisses
de notre région.
A l'ouverture de la séance, Nr.

le Secrétaire du C>rele Agricole de
Jolielte souhaita, en quelques mots,
la bienvenue à lHon. Commissaire
de l’agriculture, Louis Beaubien, et

conférenciers qui
avaient répoodu à l'invitation du
cercle, les remerciant de l’intérêt
qu'ils manifestaient par leur pré

pour tout ce qui regarde
les culuvateurs et leur avancement
daus l'agronomie.

L'Hon. Mr. Beaubien parla pen.
daut près d'une heure. ||
l'importance des réucions de cul-
livateurs pour y discuter leurs in-

questions
l'amélioration du sol, enfia la cul-
ture raisonnée, intelligente.
les membres des cercles et des
tociétés d'agriculture reçoiverit gra-
tuitementle journal d’agriculiure.
La lecture de ce journal devrait
occuper tous les loisirs den culliva-

C'est une mine de connais
sances variées, pratiques et à la
poriée de loutes les intelligences.
Le cultivateur qui
compare, médile, el comme consé-
quence, modifie sa manière de cul

Beaubien termine en
conseillant à tous d'améliorer les
troupeaux en vue du rendement du
lait qui est aujourd'hui la plus
grande source de revenus pour les
cultivateurs,
l'importance sera plus tard dêve-
lopphe par Mr. Milton MacUonald,
député de Bagot.
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autres
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rête, les
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out rendu

tabac,

eutr'autres

tabac, bette-

la culture

fit voir

agricoles,

Tous

dont

GB prenant la
cultivateurs :

conduire

cultivatour et

Maîtres dans

Mr. MacDonald parlp ensuite de

son

ereinesey et Jersey.

l'industrie laitière, du soin à donver
aux vaches pour leur faire donner
te plus de lait prssible, le choix du

amélioration au
moyen des reproducteurs choisis
avec le plus grand soin.
mande trois grandes races,A yrahire,

Il recom-

La production du lait doit être

Aujourd'hui

veillée avec soin pour {(o faire le
beurre et le fromage, 20 pour l'en-
graissement des porcs, pour le lard
mince.

l'exportation du
fromage canadien a peut être atteint
son apogée. Les
il serail peu sage de croire que cat

peut se vendre loujours
aussi cher que pendantles dix der.
nières aocôes.

riz ont baissé et

Le beurre est aussi boo marché

et de Québec, les cullivateurs au
root l'occasion d'exporter du beurre
que l'on espère placer eur le marché
anglais dans le meilleur état pos
sible et possédant toutes les qua
tés des meilleurs

Dauemark et de l’Auctralie. Si le
Canada peul reconquérir le marché
augiais pour le beurre, cela assurera
à ses habitants un reveou
s'élever au chiffe de vingt millions
de piastres. Car l’Angloierre achèle

ur plus de 30 millions de eetie
que ia ciaoce aisée bonsidère

comme indispensable

en Angleterre. Cependant, grâce
aux efforts et aux sacrifices
des Gouvernements =d'Ottawa

beurres du

pouvant

Avec la productivedu beurre se
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nt de 150 à 175 livres
ambonneau-bacon, dont

créera uoe autre industrie, pres-
qu'entiérement ignorée dans cette

|

puisque les
roviace, le lard mince Çanimal [oites, les irlandais,

) pour ie riens, ete, pourraient aussi deman
la con- der la même faveur.

sommation, en Angleterre, ailsint

millions de piastres,
Pour arriver à tous ces réeultai,

il faut produire beaucoup de foin,
des légumes pour la nourriture
d’un nombreux troupeau et des cb
rêales, pois, avoiue ete, pour termi:
ner l'engraissement des porc.

M. McDonald tsrmina ua de
dant à tous de suivre le moorerhl
progressif de I'agricultare, d’ubas.
donaer la rouline, d'scquérir i'ai-
sance et même la richesse, en met-
tant en pratique les meilleure aysiè-

|

tribunal de l'empire.
mes d'amélioration,
ment et de culture payante
M. J. A. Mursan, professeur à l'é-

|

soit fait une esquête sur le fone.
cole d'agriculture de L'Assomption,| lioncement de la loi scolaire anté-
parla, avec beaucoup de clarté et| rieure à 1390, at sur co qui résulte-
de concision, des meyens à meitre

|

rait de la mise à exécution de l’or-
en usage pour réussiren agricultu-
re. 1! fant un travail inteligent et

FHy a des lois naturelles
que personne ne doit ignorer, Dieu

|

meubres du cabinet de Wicaipeg

éclairé.

travaille avec le cultivateur ot
établi des lois que personne ne
violer sans subir des

Les agents indispensables pour Ia
croissance des plantes sont

humidité, ls :ol doit

|

ceux-ci viennent demander leur dû.
être pourvu de ces trois aguaia on

|

La seule question est celle-ci: la
@ justes

|

minorité catholique
proportions pour Bourrir jeep! antes

|

avoir des droits que lu majorité pro-
rmeile de fournir
ndantes.

M. Marsac. parla ensutte de 'a pro-
duction des engrais et de leu- con-

La partie solide des fn-
part avec beaucoup | seulement fait preuve d'injustics A

de soin. Mais peu de cultivateurs

|

l'égard d'une partie de la popula-
rtie liquide qui

|

tion de sa province, mais ii faut aus-

chaleur e: I'

quantité suffisante et en

et leur
coltes a

servation.
miers est mise

font cas de la
contient néapmoins, le plus d’êle-
ments fertilisants.
lieu de la conserver, prennent tou:
les moyens pour s'en débarrasser demandent la mise à exécution.

portes.

d’assainisse-

Buaucoup, as

le chiffre en valeur de plus de 50

il a
peut

‘aie, la

es ré-

en perçant des trous dans les plan
chers des étables lorsque ceux<

|

de lu part des gouvernante du Ma
Lasciure de boss es

|

nitoba, se voit rarement : et s'ilsont joints.
trés propre 4 faire une bonnelitière

mais être

ces.

troupeaux.

d'Ottaws.

payer.

raison

me rue

La question des engrais ua
rdus de vue.

sout la bâse, la source de touk| une pauvre idée de son
amélioration vraie et tangible. L'au
ditoire à vu de ses

quelques notions d°
assolermuent, propre à |’
de lout sol comme
née, plantes sarcléas,
bour profond, el
2me année, labour convenable, en-
sercencetnent de céréals avec grai-
ne fourragère, trèfe rouge, trèfle
alsique, et aussi continuer jusqu’à 4
£a que tous les champe aient subi

|

pie deLa bonne Littérature Française
la même préparation, les mêmes

|

du mois de juin 1895 (auméro 18.)
améliorations, la même culture.
MM. ie Dr Lavailée, Che. Rivest

|

Roman intitulé : Un misérable Faus-
et Az. Mireault adressèrent quel.

|

se |
ties paroles de remurcimenis aux

|

Deaux ouvrages de Paul Saunière,
abiles conférenciers et d'ercours-

gement aux cultivaieurs désirant |conou du
progresser et s'enrichir. 4

. Mireault remarque que, pour

|

saot au dernier point, et cootient
vos troupeaux, il recommanderait|des legons salutaires que tout leoutre les races mentionnées par M.

|

monde devrait savoir pour se mettre
McDonald, la vache canadienne qui,
dans son opinion, est celle qu. don- ,lus de profit en exigeant

|

tous les jours. Le récit est bien
moire de soins el moins de Jepen-

Le grand point, pour srriv
à de bons résultats, est de choisir,
de posséder un bon reproducteur,
Les sujels sont rares et d'un choiz| l'écrivain.
difficile, aussi conviendrait-il par- }
fois de consulter un homme experi, [française sera envoyé franco par
un connaisseur qui
grande services aux propriétaire de

voie et abeurbe.
du Manitoba oot des droits que leur
garaalit la constitution ; et en aby.
seraieni-ils que co ne serait

pour les en priver. D'aif.
leurs nous anions & M. Greenway, §
M. Sitlon et aux autres membres de

|

M. Arsène
la compétence

|

de M. Léciré Marion, de la Société àla plus où

|

bois de Jolieue, à Delle Klisadeid
u syslbme

|

Chamberland, Bile de M. C. Cham-
calves.
è par

cabinet manitobain,
vécessaire pour juger de
moins grande efficacité d
dre écoies catholiques et fran
Ju second prétexte iovequ

le cabinet Greenway est celui-ci) :
si

messelaire maiuteñant on vi -
coserail s'expeser À voir véuabfi

soit :

 

Greenway, au nom de sen
veraement, à déclaré qu’il ne pou-
valt rien faire pour es conformer au

|

Un aéronause tombe d'une hauteur deremedial order du gouvernement

t le prinsipe du

AeAGE =

er

età absorber les engrais liquides |testante de eetle province par les
doit i dispositions doat font preuve les
ar al:

Jeux, combier

|

croyons que c'est aux chefs souls
uD assainissement judicieux, peu

|

que la faute est imputable, et il n'y
permettre d'améliorer ua sol ingral] à pas de toute que si la population
de l'engraisser et de lui faire pro| protestante du Manitoba recevait
duire des récoltes abondantes, auss

|

une
fortes que celles que les
terres peuvent donuer naturelle
ment dans de bonnes conitions.
M. Marsan termine en donovan

|

province des prairies a droit d'ètre
une rotation ot

|

traitée avec une
amel'oration

|

celle que reçoit la miuorité protes-
fère an-| tante dans la provinee de Québec,

aprés un la-| par exemple.
convenable ;

meilleures

|

drait qu'il faut faire aux autres ce

er

rendrait de

IL NE VEUT RIEN ACCORDER

Nous trouvons à propos de met-
tre sous les yeux de
les commentaires du Journal de Wa-
terioo à ce sujet,
Le cabinet local a recours à di-

vers prétextes pour donner un sem-
blaot de raison & son
fiable de réparer |’
se. Celui-ci d'abord, Is condition
des écoles calholiques,
nitoba, avant 1790,
déplorable, dit-il qu
songer à les rétablir.
viendrait adire que si votre voisin,
à qui vous devez une certaine som-

|

tomba dans ls fleuve St-Laurent eo=aitveou gentM face de Itede M. Baptiste. Les ma.
u telois des ux êraison pour vous exempler de lei l'île ce portèremt sonsecureor

refus inqual-
injustice commi-

a ie voit, c'est un prétexte fri.
Les catholiques

pas une

» plu-

  

   
    

 

  

  

  

  

  

  

  

  

 

  

 

  

  

 

  

  

 

  

  

lhmps d'écoles séparées,
noglicans, les menne-

es prosdyié

sieurs »

Encore un prétexte qui ne tieat
Be devant le raisonnement D's-

rd, ascorder des écoles sbparées
aux diverses dénominations ne se-
rait pas va mal s’il devait en résul-
ter un enseignement plus moral et
lue religieux pour les enfants qui

fraquenteralent ces écoles. Mais la
constitution ne garantit pas des éco-
les séparées aux aoglicains, aus
mennoni etc: il en est autre
meat pour les catholiques dès qui
oot droits formels à ces écoles,
droits confirmés per le plus haut

En troisième lieu le gouverve-
ment de Manitoba qu’il

dre remédiaieur.
Hoy ade pires aveugles que

Ceux qui ne veulent pas voir et les

sont de cette catégorie de gens. Lis
ressemblent exactement à Ces mau-
vais payeurs qui ont toujours une
raison plus ou moins boiteuss A
donner 4 leurs crésaciers quand

prétendait

testante Jui contestait ; la micorité
a obtenu, par un jugement suprème
et sans appel, la confirmation de ces
droits. Eo refusant de ruconnatire
ces droits le cabinet Greenway, non

si acte de déloyauté et de mépris
ur le haut tribunal qui a rendu

@ jugement dont les catholiques

Un déni de justice aussi criant

failait juger de la population pro

membres de son cabinet, oo aurait
esprit de

tolérance et d'équité. Mais nous

sage direction, elle compren

que l'on veut qu’il nous soit fait, et
que la minorité catholique de la

justice égale à

 

Un Miserable Faussaire

Nous venons de recevoir wns co

Ce numéro présente aux lecteurs le

saire, un des derniers et des plus

l’auteur déjà si avan usement
Secret deoh roche

noire” Cet ouvrage est intéres-

en garde contre ces imposieurs dont
jes journaux racontent les méfaits

fait, les épisodes se relient entre
eux d'une façon complète et le lec-
leur se sent transporté aux scènes
mêmes de l'histoire par le talent de

Ce numéro de La bonne littérature

Messieurs Leprohon & Leprohon
Editeurs, 25 Rue Si Gabriel Mon.
(réal, à tous ceux qui en feront la
demande accompagnée de 10 cen-
tias en argent ou timbres-poste.

 

Les dangers de l'aerostation

trois cents pieds.

Trois-Rivières, 24 — Une grande
nos lecteurs,

!

excitation a été causéeici bier par
l'ascension en ballon d'unb vache
Lorsque le ballon fut arrivé à une
hauteur d'une centaine de pieds,
l'aéronaute coupa les cordes de son
parachute et la vache descendit avec
une rapidité vertigineuse, mais tou-
cha terre toutefois sans aucun ac-

dans le Ma:

|

cident. L'aéronsuts se maintiot alorsétait tellement !Al ne faut pas da mieux qu’il put après sos ballon

Ce qui re-
ui continua de monter encore de
eux cenie pieds environ.
A ce moment, Il lâcha prise of

son secours ol
furent assez heureux de le ramener
sein etsauf.

 

MARIAGES

En cale ville, le 25 juio courant,
Marion, menuisier, fils

berland, meuoier.

oh mêmeSmolin}Mr, Kd. Batinle,
e 'A-

gan àDalle Eaginie
fille de M. Auguste

= 22 nat “owe LAREN

Martel, |Galles pour 6250,

    

         

   

 

  

  

    
   

                                     

   

 

  

           

   

   

  

 

  
  

 

  

   

    

  
  

 

   

  

  

 

   

Aimons la Terre

1

Oui, aimonsla terre. .
Kt ne craigaone pas de la travail

ler avec courage, avec foi st avec
dévouement.
Car o'il est un travail vrai, utile,

nécessaire, qui ne tromps point,
qui n'bumilie pas, et dont l'homme
ne doit jamais rougir, c'est assuré-
ment le travail de terre, le tra-
vail du champ, le travail du labou-
reur ot de l'agriculteur,
ol C’est le travail vraiment honora-

e.
Car c'est le travail moral par es.

cellence.
A la première heure de coloni-

sation du Canada, quand tout élait
À faire, nos pères travaillaient par
eux-mêmes et Jour eux-mêmes.
Leurs femmes robustes et fières par-
lageaient leurs travaux. leurs sou-
cis, leurs Pains, leurs espérances
et leurs joiss.

Leurs enfanis, élevés dans l'a-
mour du travail et de la simplicité,
ne se croyant poiats vuillants saus
Œuvres, n'avaient aucun des vices
de la civilisation, du luge at de la
vanité. Et c'est au champ, à la
terre, avec la pioche, la charrue oi
l'outil du charpentier ou du bâche-
ton que tout ce monde-là travail
lait. Personne ne s'en sentait hu
milié. Ou y trouvait l'honneur et
laau, ; .

aie tout cela est quelque peu
changé. we
Nous avons sabi d'autres mœurs

u

Le travail, un certain jour, au
jour de la jouissance et ge la ri-
chesse, à cessé d'être une vertu et
de là une gloire. Les fils des sisux
l’ont considéré comme une oppro-
bre et comme une honte. Seules à
partir de cette heure mauvaise, les
professions dites libérales ont pas-
séSour honorables

0D ne pouvait guère Ôtre maître
d'école ou professeur. Ce n'étaut
pas là une profession parfaitement
noble, et le précep'eur, assez pau-
vre, du reste, puisqu'il avait du sa-
voir, n'appartenait à la famille que
par ln côté de la domesticité, N'é.
tait-Ce pas un salarié |
Pour la banquier, le financier et

le négociant, ile comptaient Ja
finance a toujours été une grande
divinité, et Mercure sera toujours
ua Jieu. Mais les petits boutiquiers,
comme geas de délails el Comme
Ep travaillant ser uve humble

helle, jouissent d’une mince con-
sidération.

La terre est bien notre mère, et
Nous devons l'aimer, l'honorer et
la servir avec toute la dévotion.
d’un fils.
La terre est vraiment la seule

chose qui ne trompe pss.
C'est elle qui nousfait riches at 1i-

bres, heureux et fiers. Nous lui de
vons tout, depuis le pas que nous
mangeons jusqu'à l'habit qui nous
couvre et nous enorgueillit.

Aussi au nom dela pioche et de la
charrue, au oom de 1s terre et du
champ, au nom de la liberté et de
la dignité humaine, trouvons nous
souverainement absurde le préjugé
qui cherche à ravaler l'homme de
la pioche, de la charrue et du
champ. Car cet bomme-là n'est pas
le cscond dans la vie sociale et poli-
tique, mais le premier. 'I'ous lex an-
tres doivent passer après lui, et la
femme qui à le sentiment du vrai et
la suprême délicatesse du devoir,
fe saurait refuser son respect et sa
tendresse à l’homme des cham
qui but sa maisou sur le sol du
laboureur, et qui met sa famille et
son foyer sous la protection de la
femme.
Le mirage des villes, avec leur

faux luxe et leur mirage.
ll vous trompe. li doue entraîne

hors de la voie, hors de la sagesse,
et hors de la vérité. C'est pluiôi
BUE Ciladins à quitter la ville, où
l’aie ost infect, ou Jes petite métiers
sont de grandes souffrances, où la
famille pousss et grandit mal, où
l'on paie terriblement cher l'hon-
neurd'être un bourgeois, de porter
des gante et de maoger du pain
blanc.

VaLmoNT.
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On maude de St Binoit de Car-
maux, France, que ces jours der.
niers Ont eu leu Jes obs
jeune Lauque, âgé de dix ans.
Après la cérémonie, tandis que le
Ossoyeur comblait la fosse. des
cris élouffés 66 firent entendre. Le
fossoyeur ayant suspendu sa bano-
Boo, encendit plusieurs fois les mê-
mes Cris.
En présence de la famille qui fut
venue aussiiôt, on déblaya la

0888 al on guvril le cercueil. Mais
ll était trop lard ?

pauvre enfaot qu’on avait en-
terré vivant venait de rendre le der-
nier soupir. Ses maine étaient cris.
pôcs, +4 figure déchirée.
Le corps exumé fui transporté à

la mairie et le lendemain ou procé
à à de nouvelles obsèques,

Ii paraît que les Astors, les mil.
lonnaires yaokess, édent peur
43,000,000 de dentelies, les Vanaer-
Bult pour 9400, la princesse de

ob le Vatican

ues du |g

Berthe va donc traire la vache
J'entendais, dernièrement, chezun de mes amis, la

sulvanie à ” conversation
— Berthe, va 4

vache! » TR done traire ta
~Y ces-tu | ‘mbps.

hme a’lave, et j'ai fait nls

En vérité, “mère” n’y'pan
pas. Elle ne pensait ni à vibellatenoi à la Loilotle,où sls dignité quite permet pas

à

ea fille de fr
le sult deP'établo. anchir

““ Mère” est pourtant harassée :elle est restée aux champe tout Le
jour ; à peine rentrée, elle à dû pré -
parer le repas... peut-être Berthe
pourrait-elle !.. Mais Beriheu une
amie ; llerthe est invitée ; Berihe
revient de la pension ; Berthe ent
depuis huit jours, “ breveise® :voyc2, sou diplôme est déjà suspen-
du au mur, ses priz sont encore êta.
tés sur la tuble ; il y en à doux :c’est un prix de “ chimie”et un peix
de * satisfaction générale.”

Pensez-vous que Berihe
traire les vaches ? ? ?

dadis, quand elis avait son âge,la
mère de Berthe chantait en trico-
taut, dans la prairie, près de sou
troupeau de vaches.

Muis terthe à appris le ‘’ piano ";
on a vendu uue vache pour le payer
à cuoitié. Son père ne l'écoute que
la casquette à Ia mein; sa mère
joint les doigts, elle se seat auciel;
les moissonneurs qui passent s'arrè-
tent, l'oreille tendue, pour saisir
l'harmonie qui s'échappe par la fe-
oôlre. ”
Quand elle ne joue pas du piano

Berthe brode ou lapisse, en ape
gaie de quatre amies “ broveites *
comme elle, ou bien eile à la * mi-
graine” ; ou bien elle recommence
sa toilalle : ou bien elle rêve à la
ville où l’on « promène, où l'on
voit, où l'on vit, où l'on ne fait rien ;
elle rêve un mari qui lui payera
des fanfreluches et qui sera bien
payé par toutes les admirations pro-
diguées à sa compagas : enfin, elle
rève unie servante qui la dispensera
de hâler son teint à ia chaleur du
fourneau de cuisine,

Pensez-vous que Berthe puisse
traire les vaches ? 7 ?

11 paraît que, daus les pecsioanats,
la conversation de ces demoisalles
roulent principalement eur les ‘* toi-
lettes‘*,
Ons'en étonne uo peu ; mais j'en

suis mieux convaincu, lorsque je
vois Berthe bottée comme une Chi-noise, sanglée À ne pouvoir respirer,
coiffée à menacer le ciel,

Ji y asurson dos le prix de dix
sacs de blé ; la moitié de la récolte
y & passé, parce que Barthe veut o'é-
lever au dessus de l'admiration
qu'elle croit saspirer.

Pensez vous que cette belle, qui
marche sur la pointe des pieds, puis-
se affronter le crotiin d'une écurie ?
pensez-vous que ferthe puisse trai.
re les vaches???
Ua la mariera bientôt, elle le dé

sire, pour imposer ses caprices à
quelqu’un.
ily a Jo Bis du gros fermier, qui

sait lire, écrire ot compter, mais i}
te sait pas la chimie, m |'bistgire
naturelle, ni Pharaon qui bâtit les
Pyramides. 1l ca jamais pensé, il
est vrai, que celte filie pourrait ‘* fai-
re son affaire ”.
Mais la mère de Berthe a pensé

qu’il pourrait être son gendre : elie
en parle.
ns penses-lu / “ mère * dit Ber-
the.

Et la mère a vu que sa fille avait
Jeté soa dévolu sur un autre.
Cet autre, c'est un fils de fermier

aussi ; mais li a goûté du cell
de la ville, du bureau ; il fut
cierc de notaire, puis employé
commerce ; depuis quinze jours il
fait des écritures à la mairie de la
ville voisine, el gagoe cinquante
sous par jour ; sa situation est faite,

it-il.
D'ailleurs, il sait rouler la ciga-

vette ; il se cambdre dans uo palotet ;.
et où ne s'aperçoit pas encore que
ses coudes nont percés.

Il a les goûts de Berthe ; it plait 4
Berthe , eile sera dame ; elle aug-
menters, à la vilie, le nombre dos
femmes qui ne font riens,
On les marie,
Ile émigrent lola de la campagse

où ils sont nés ; ile vivoteni, n'ont
point d'enlants, et tous les quatre
mois solliclient des écus paternoeis.
Pendant ce temps, le père de Ber-

the, qui avait une servaute travail.
lant

&

laplace de sa fille, a pris ua
omestique qui iravailie aux
champs où il avait espéré que tra.
vaillerait son gendre.

Il paye cher pour ses ouvriers ob.
pour les impôts ; il gagne pou, et it.
se plaint de son métias,

ans nos populations de ln cams.
pags, Herthe n'est pas une eacep-
lion. C’est ie nouveau type 6
par l'esprit moderne.

C'est una calamité qui dégougie
nos campagnes, et encombre nes vil-
les de gens affamée

Les garçons robustes qui veulent
cultiver l’héritage de leur père ne
trouvent plus, pour s’sasecier à lours
travaux, de files des cham

Tenez, croyez-moi, cuitivateurs,
mesamis. Pour l’avaniage de ves
familles ot du pays, que vos Ailes
sachent lire et compter, mais qu’aus-
si elles sachent faire la coupe, et...
qu’elles aiment à traire les vaches.
Bonjourà vous et à tous Les vôtres.

puisse

 Le rtas Véaitas

 



 

Echos de Joliette.

Après les vôpres dimanche a eu
Jieu dans in cour du “Collèga Je

)ialte” Ia procession qui se fait an-

puallement depuis guolques années,
à l'occasion de la fête du Sacré
Cœur.

Le pélérinage du 24 et du 25 juin
courant, auquel les hommes seule

uvaient participer, à été & (ous les

ints de vue, un vrai succes, Nos

coucitoyens ont digaemant rapondu

À l'appel des organisaleurs.

Mardi le H3ième bataillon est par
11 par brain spécial pour se rendre
au camp militaire de Laprairie.
Le Lieutenant-Colonal, Sheppard

le condulsait. LHermonis de Joliet-
te battait le warche en faisant
joyeusement 1etenur l'air de ses

accords eutiainauts. Nos volontai-
res Dien que peu rompus pour (a
plupar aux exigences du métier des
arties n'avaient pus trop mauvaise
mine sus l'uniforme 1uuge.

Société Artistique Canadienne
210 rue St-Laurent,

Montréal.

Lots importants distribués depuls le
mois de janvier 1895,

Caurobert Hoy, Hoshelaga $1,000.00
trame Che. Soulidres, Muntrésl 1,000 00
Philias Uolibois, Québec. 1,000.00
L. B. Fontaiue, Johelte. 1,000.00
Michel Ange Calobert, Montréal. 400.00
Eugène Bourbon, Montréal, 400 OU
Robert Eylvie do 150 00
same bre. Dionne do 130.00
Dame Ls. Munelte du 150.00
Tirages : tous las quinze jours. Billets

en vente à cs bureau, prix IU Cis. Pro-
chain tirage le? juillet.

11 y avait mardi de grandes cour.
ses uu trot à St.Cuthbert. Beau-
coup d'amateurs de Jolietile s’y sout
ndus Sous le rapportde la tem-

pérature, la journée bien que chau-
us peu, élait esceplionnellement
belle.

Les élèves du couvent de la Con-
grégation Notre Dame, sont entrées
en vacances lundi et ont joyeuse-
ment pris leur envolée ce jour-là
vers le foyer domestique.

Le fléau des eauterelles exerce ses
ravages en certains endroits dans
nos campagnes el des priéres publi.
ques sont ordonnées du haut de la
chaire à ce sujet.

Les dernières plules qui sont tom-
bées ont fail un grand bien À la vé-
gétation disent lous les cullivateurs.

Mardi, au moment où nos volon
taires parlant pour Laprairie, pas
saient sur la rus Noire Dame, uo
cheval attelé à une barouche et ef-
frayé suns doute par le son du tam
Douret le bruit de la fanfare qui les
récédait, sortil toui-à-coup comme

une avalanche de la cour de M. Cs-
mille Barrette, marchand épicier.
Sur les trottoirs et même dans la

rue il y avait slors beaucoup de

monde ; de sorte que dans sa cour-

se affolée l'animal épouvanté, pou
vait causer des accidents eérieux
s'il n'eut été presqu'aussitôt at à

temps arrêté par un jeune ! om ns

qui fit preuve en'cetle r€cas on
d'une grande présence d'e: prit ot de

beaucoup de courage.

N'oubliez pus que pour 10
cents vous pouvez gagner un

lot de $1,000,00 en achetant

un billet de “La Société Artis-
tique Canadienne” su bureau
de la Gazette de Joliette,

Notre fête nationale n'a pas été

chomée ici mais À celle occasion, la

fanfare de la ville lundi soir nous à

fait dela vraiment belle musique

inatrumentale dout nous la féléci-
tons au nom de nos concitoyens.
Un feu d'artifice qui eut lieu devant
le magasin de M. Albert Gervais, a

êté aussi comme impromptu, Ce

qu'oo pouvait imaginer de mieux,
vu le circonstance.

M. Nêrée (ioulel, peintre est ac
tagilement à remettre à meuf la

pointure de notre marché qui offei-

ra bientôt un plus beau coup d'œil
que jamais.

Nous attirons l'attention de

non lecteurs sur l'annonce de

“La Société Artistique Cans-

dienne” que nous publions sur

la 4idme page de notre jour-
nal, afin que vous puiemez vous
rendre compte du nombre de

lota distribués a chaque ti-
Tage,

Le der de juillet prochain ily
Aura de pances courses À Ste-Fli-

zabeth ot le 9 du même mois il y en

aura d'autres à Si-Liguori.

amateurs sont priés de se tenir pour

avertis qu'aux jours —respec!h

vement ci-dessus indiqués, ils ne

devront pas manquer de se rendre
en 006 paroisses.paroisses
ve On fait une Spécialité
r l'impression DES FACTUM

Pratalior de ln Cosstte
Joiiette, rue St-Paui près du
marché.

BON A SAVOIR

Voul:2-vous acheler un amauble-
ment de salon ?
Ven(2 nous voir nous défions qui

Que se e0°t pour argent Comptant.
FORTIER & Cie

148 Rue St-Laurent
Montréal.

Nous oalerons le fret.
—

Le travail des femmes en
Italie

 

Des 11.292.000 femmes Agées de
plus de neuf ans, 2 millions sont
ouvrièree de l'industrie ob 3 mil-
lions sont ouvrières agricoles.

L'industrie du lissage emploie
principalement des femmes. Les
fabriques de sois occupe 117,000
femmes et 17,000 hommes seule.
ment; celta même industria em-
ploie 40,000 enfaots, dont 2,000
gargnns seulement !
Dans tontes les industria en gé-

néral, les flileites sontpréféordes aux
garçons. Laraison? Ou les paie
moins cher.
En Italie, commed’ailleurs dans

les autres nations européenues, le
travail de la femme fait une terri-
ble concurrence au travail de l'hom-
me et projuit la baisse des salaires.
A cela, aucun remède sérieux

laut que nous aurons une société
individualiste. La solution serait
le retour à Le sage organisation
professionnelle.
————

TAPIS ET PRELARTS

Notre assortiment est complet,
n'achetez pas sans venir nous voir.
Nos pris sont très bas.

FORTIER & Cie.
148 Rue St-Laurent

Montréal.
Nous paierons le fret.

~.-
On ne badine pan aver les viola-

teurs de la loi en France. Quelque
soit la position sociale du coupable,
quelque soit son entourage il n'é-
chappe pas an coup de Ja justice.
Le député Wilson était le gendre

du chef de l'Etatet l’uue des som-
nilés du parti au pouvoir ; mais il
n'en fut pas moins pnoi pour avoir
abusé de son influence en vendant
des décorations officielles.

L'un de nos confrères de la mère-
patrie nous apprend que lout der
nièrement un habitant de ia Ven
dée fut condamoé à buit jours de
prison et à (trois cant francs d’a-
mende pour avoir offert une récom-
pense à un employé du gouverre.
nent eu vue d'en obtenir une fa-
veur 1ndue,
Mélas! Si tous ceux qui offrent

des pots de vin eu Amérique, et
ceux qui eu accepte, étaient châtiés
de ja sorte, il faudrait doubler le
nombre des prisons.
Malheureusement le sens de

l'houneur est loin d'être aussi dé-
veloppé parmi vous que daus le no
ble pays de nos ancêtres.

Attendez Attendez l'Ami ?

Ou allez-vous dono ?

Je m'en vais à Montréal chez
Fortier & Cie. 145 Rue St-Laurent
faire mes acnats de lapis et prelarts.
C'est la vraie place je veux aussi
surprendre ma feu me, je vais lui

acheter un beau set de salon,

Pas de fret à payer c'est avantageux
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DISTRICT DE JOLIETTE
Cour Criminelle : Nera lenue chaque

année je quinzième jour des mois de

juin et décembre.
Cour Supérieure : Le premier lundi et

ler quaire jours suivants de chacua des

mois de janvier, février, mars, avril, mai,
juin seplembre, octobre, novembre el dés
cembre, es ai ie jar lundi n'est pas

un jour juridique, le premier jour juridi-
qua suivant le dit premier lundi.
cour de Cireuit: pour le district de

Joliotle sera tenue, chaque année, les
msrcredi, jeudi ot vendredi de la semaine
suivant le terme dela dite cour supé-
rieur oi dessus lixé.
Uour de Cireust dans et pour le comté

de l'Assomption : <rera tenue chaque
snaéa en la ville de I'Assomplion, le pre-
mier ei déusième jour de chacun des

mois de mare, juin, septembre et novem-

bre, ét les vingé-soptième et viagt-hal-

t/ième jours du mois de denembre.
Cour de Circuit dass et pour le comté

de donicalm, sera tenue, chaque année,

nuvilloge de Bie-Julieane, les (roisième

vi quinème jour de chacun des mais, de

mai, juin, septembre el décembre.

wi

=

Blancs de reçu à

delvendre à ce bureau à
20 cents le cent. 

Avis de Faillite
Houvason Suunen & Co.,

Requérants

Jos LauUnIER,
Failli.

. À. LAMARCHE,
Curateur.

—

L'immeuble ci-dessous dé-
signé sers vendu A. M.
Rivard Ecr. Shérif, du district
de Joliette à la porte de I'é.
glise de In paroisse de St-Roch
e l’Achigan, le 29ième jour

de juin 1595 à dix heures de
l'avant midi ;
Un emplacement situé au

village de la  paroime de
St-Roch de l'Achigan,

connu et désigné sous le
numéro 416 des plan et Ji-
vre de renvoi officiels de la
dite paroisse de St-Roch de
l’Achigan, d’un côté à Narcisse
Malouin, et de l’autre côté à
Narcisse Poitras, avec mai-
son et dépendances y érigées

A. LAMARCHE,
Curateur.

AVIS PUBLIC.

I ast par le nt ardonné à toutes
les personnes qui sont endetltées envers
Uetle Justine Boisjoly, décédée dernière
ment on la paresse de Lavaivie, de
s'empresser de ler avec l'exéculeur
testamentaire, M, Charles Hervieux de la
même paroisse et les personnes qui au-
raient des réclamations contre elle sont
sussi frites d'en informer au plus tôt le
susdit Chartes Hervieux.

  

  
FIRBRI FACIAS DE TERRIS.

Cour Supérieure
Joliette, à savoir : ODGSUN SUM-

No ui } NEHK à Co., mar-
chansis, de la cilé de Montréal, uérant
gession , contre JUSEBPH LAURIER, de
la paroisse de Naiat-Roch, Failli, et Amé-
des Lamarche, Curaleur.
Un emplacement situé au village de la

paroisse de Baint-Hoch de l'Achigan, con-
nu et désigné sous le numéro quatre cent
se.:3 (416,; des plan et livre de renvoi of-
ficiels de la dite paroisse de Kaint-Roch
de I'Achigan tenant devaut au sud du
chemin Royal, derrière à la rivière l'Achi-
guo, d'un côte à Narcisse Malouin, et de
l'autre côté à Narcisse Poitras — aves
maison ob dépen-tances y érigées.

Lour être vendu à la porte de l'église
de la paroisse de Kaint-Roch de l'Achbi-
gan, te VINGT-NEUVIEME jour de
JUIN prochain, à Dix heures de l'avant-
midi. Le dit bref ra ble le sixième
jour de juillet prochain.

A.M. RIVARD,
Shérif.

Bureau du Shérif,

Jollette, 20 juin 1895.

 

FIBRI FACIAS DE TERRIS.
(‘our de Circuit pour le comté de Montcalm
Joliedie, à savoir : ALILA NADEAU

No. 297. xr at, Deman-
deurs ; vs. ILDAIGE GAENIKR, de la
ville +4 du district de Joliette, Défendeur.

Une terre nitude en la paroisse de
Sasnt-higuori, dans le comté de Montcaiæ,
portant le nuiméro cent cinquante-oix
(156), des plan et livre de renvoi officieis
du cadastre de la rolsse de Saint
Liguorl susdite, dans le 4it comté de
Montcalm — avec maison, granges of
autres (dépendances.

l'our être vendue à le porte de l'église
‘le la paroisse de Nt-Liguori, le cinquième
jour de juillet prochain, à dix heures de
l'avant-midi. Le dit brerrapportable ie
treizième jour de juillet prochain.

A. M. RIVARD,
sharif.

Bureau du Shérif,
dotiette, 20 juin (895.

 

Restaurant Lepine
Hue $4- Paul, porte voisine de notre

ureeu

. JOLIETTE, P. Q.
Huitres fraiches au vorre et à la mesure

cigares de choix. Cidre-Lhampagne, Soda,
Uinger-Ale, Tabacs, pipes, fruits at sucre-

ries de toutes sortes.

A LOUER
M. Aicide Maudevilie, offre à louer,

déus se résidence située sur je rue St
Uharies Rorremée en face de la rue Notre:

Dame deux appartements, des miout
situés pour bureau d'avocats poisires 6

médecin. M, Mandoville ve ebarge de
chauffer | ul-mbmg les dits appartements,

de serie que le lcsntalre n'aurs que 200

IH 
e +

COLONNE

AU “BON MARCHE”

; »
Nous commencerons lundi

p¥ochain, le 15 courant, une

grande vente au rabais de tout

le stock que nous avons sans

exception. Nous avons l'in-

tention de vendre à unprix si

basque tout le monde voudra

acheter

Une visite à notre magasin

vous convaincra de la vérité

de ce que nous vous promet-

tons.

IFNous donnons toujours

des présents.

|

Guibault & Grave,
EN FACE DU MARCHE |

JOLIBRTTE  
da

€

PIANOS E
Des meilleures manufactures ven
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us À prix réduits à des conditions
libérales, par

MACHINES {A COUDRE
De Toutes Sortes

Et de tous len prix, à vendre à conditions facites.

J. C. ROBITAILLE,
Propriétaire du seul magasin de ca genre À Joliette,

s@r-Une visita à cet élablissement est sollicitée.
  

Etabli en 1868. Téléphone No. 3.
-— Al —

PUBLIC ACHETEUR,
M.Frs.RIVEST

Epicier et marchand de chaussures,
Coin des Rues

DelLanaudière et St-Barthéiemy,
JOLIETTE, P. Q.

À le plaisir d'annoncer à eos pratiques
et au public en genéral que ses liqueurs
»unt toujours de premiar choix.
Monsieur Rivest tient aussi les chaus

sures de toules surles sl de tunt pnix,.
telles que : Botuines boutonnder, Bottiner
lassées, Bouliers pour hommes, femmes el
enfants. Hottes sauvages, soulers à
hausse et souliers semelés offerts surtout
aux cultivateurs, à des prix plus ban que
partout ailleurs

A loujours ausm en mains, un stock
considérable de farine, plâtre, sel, buile
ste charbon, qu'il tend aux meilleures
conditions possibles.
Toutes commandes recues par le télé

phone seront exéculées promptement el
avec allention

!

|

 

 

 

POELES! POELES
M. Rivest lient dans son établissement

un assortiment de poeles de cuisine
améliorés et dans les derniers patrons,
qu'il peut vendre à très bas prix. :

[1 invite entia tous ceux qui veuleni
s'acheter un bon podle st payer bon
marché, à aller le voir avent d'acheter
ailleurs.

BOIS DE CORDE
de toules sortes

A VENDRE A TRÈS BAS PRIX.

L; Z, MAGNAN
MANUFACTURILR OR

Biscuits et Sucreries
LE TUUTES SORTER

En Gros Seulement,
SULIBTTE, P. Q.

M.L. Z Magnan tiendra toujeurs un
assortiment complet de biscuits et de
bonbeus de touies Qertes, ol il sera on
élai de donner satisfaction à sa clientèle,
tant par le modicité de nes prix que per
la qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des cen-
traits pour fournir eux marchands n'im-
porte quelle quantité de tabac manufac:
lard de ls

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac en feuille.

M, MAUNAN aura toujours en mein
le cétèbre Vicaigre de Drouin, Frère à
Cie, Québec, qui est reconnu comme le
plan pur of lo meilleur oFert sur te mar
ché canadien. De meilleurs certificat
ne peuvent Cire donnés, cer l'anaiyise ens
été faite ot démontre sé hauie quelté.

Ressyos-le.
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MACHINE À HOUDRE
DE VESSOT

Systeme le plus parfait el éconormiqun
pour (aire la moulee, vn competition ave:
le monte eulicr, notre moilengs a rem-
porte :

Medaille d'or et diplome a l’Expo-
sition de Chicago.

ler prix A l'Exposition Provinciale à
Montréal, (9Si A Marmiton en 1885.

Diplomes & Sherbrooke, 18%, 1a, 1847,
“wt (Hlawa 1592,

 

Nous attirons’ l'atlention des eultive
ours ut des meutiiers sur nos moulanges
améNorbes,

Le“Petit Champion”
est sdopid surtout & Are mu par pouvolr
à chevaux, et su vent à Dieu bon marché.
Nos grossenmlunges pour les moulins
moudent de 0 3 4 minots à l'heure, #1
tin que désir. n'employant qu'environ
la muitié du pouvoir que requièrent les
meules en pierre. Audelà de lv sont
en usage dans le Conasla.

Facile à opérer\ Tout le monde ul
être meunier, Ces machines sont vendues
Béranties et à l'ensa

Nous manufacturony aussi des rouleaux
sement où Non, les Naines fouragères
al des agrés de scir roles, pour scier
bois de longueur en boly J» corde où
poule.

Demandez la circulaire,
Adresse: : 6, VSSMOYT & Cie,

Seuls ManutacturieN,

JOLIETTE, P. 9.
Agents demandés.

 

  
    

   

      

  

Vivons et laissons
vivre

Les prix réduits, les marchandises de
bonne qualite signalent toujours uae on
signe de ipairon ‘le commerce à l'encou-
sagement publie. Il en est de même
pour l'atelier de l'artisan établi qui
compte exclusivement sur son expérien-
vo où son métier.
Pour celle raison Monsieur I’. A. Beau-

doin maiire-seilier Teisant affaires, à
deux pes du marché, sur is roe Bt-FPaut,
\nvite respectueusement les gees de la
ville et de la campegne à le favoriser
d'une visite. Ou (rouvera Loujours cher
Ini un assortiment général et verse de
harnais simples sm doubles do toutes soe-
tes et de tous pris.

Matusfaclion compiète & entière assurée
à tous pour ies conditions de vonte. Ua
vera deplus, Certain d'être vraiment con.
lent des ouvrages de réparslion qu'on
fui confiers, N'oubliez pao d'aller le voir
À le première €r Casion qui se préseniere

   



 

Le tabac Canadien

Le professeur Craig devant le co-
mité d'agriculture à enwetenu les
deputés d'un sujet qui intéresse
beaucoup la province de Québec :
* Le tabac canadien”. En effet, la
province de Québec produit les trois
quarts du tabac caltivé su Canada.
M. Craig dit que les expériences fai-
tes depuis deux ans à la farme expé
rimentale démontrent que le climat
du pays est fort propre À la culture
du tabac.

‘Trois espèces de tabac ont 814 sur
tout cultivées À la ferme expérimean-
tale, le White Burley a donné 468
livres & Varpent, sa valeur est de 7
à 8 conts la livre : le Kennsll, pro-
duit 750 livres à l'arpend +L vaut de
10 à 20 cents la livre ; le petit Cana
dien a donné 1210 livres à l’arpend
sa valeur est environ 12€. la livre.
Les frais se montent à environ 830
de l'arpent, Comme on lu voit,il res-
terait un bénéfice au cultivateur de
près de cent dollars de l'arpend en
Moyenne ce qui est fort beau. Les
variétés cultivées dans la province
de Québec sont surtout lo Connec'i-
cut le Grand Havaneet le Petit Ha-
vane, mais on pense que les variélés
lus payantes depuis deux aus à la
ferme expérimentals réussiraient
uussi dans notre province.

æ——

QUELQUES PRECEPTES

Dans la piété, foi sincère et pure :
craindre, aimer Dieu, espérer en
lui.
Dans la charité chrétienne, in-

dulgence et tolérenca pour les av
autres, sévérité pour soi-même : se-
cours de tous genres à l'humanité
souffrante.
Dans la conduite, simplicité et

raison.
Lans l'extérieur, propreté et dé-

cence. Co
Dans les procédés, justice el gé

nérosité. ;
Dans l'usage des biens, économie

et tibéralité.
Dans les discours, clarté, vérité,

précision. ;
Daos I'adversité, courage, fiereié,

résignation. i
Dana la prospérité, modestie et

modération.

 

 
.

Hoon's Granit.

En disant que Hood'e Sargaparilla
guérit, ses propriéiaires ne fond aucune

ention vaine ou extravagante, Des
milliers de lettres prouvent que HOUD's
GUERIT.
Hood's Pilla ai dent la digestion.
ee were > ————

La vigne porte trois sorles de
fruits : le plaisir, l'ivresse es le re-
pentir. *

Maladie du Foio

Vous pouvez toujours savoir
Quand voire foie n'est pas dans son
oat normal, ou quand vous êtes
ce qu'on appelle bilieux, par quel-
ves-uns des sympiômes suivails:
uleur dans le côté et le dos,

étourdissement, lourd mal de tête,
une mauvaise saveur dans la bou-
che le matin le teint jaune, teinte
jaunêtre des yeux, constipation ou
diarrhée d'une couleur visqueuse,
abattu, et présage sinistres. |! est
maintenant connu de tous les mé-
decins et autres, qui ont va leur
action que les bilules de Racines
Lodiennes du Dr Morse sont d’uce
cure parfaite pour toules les ma-
ladies bilieuses. Les Pilules de
Racines Iodiennes du Dr. Morse
sont vendues par tous les pharma-
ciens.

 

 

 

Kicune ForceNi Ambition
Neeod's Sarsaparitia à donne une

Sante Parfaite
La lettre suivante est d'un marchand-teilleur

ion esant de Bt George. N.-B. :
*C 1. Hoot & Cle, Lowell, Mass:
* Mossiours : —Jo suis heureux de dire que la

Meod's Barsaparils et len Hood's [le
m'ont fait besucoup de bien. J'ai ou une forts
etteque de grippe peudant l'hiver ot après neoir

flèrre, ne paraisesis
geesisworn rey ood's

a prouvéd qu'elle ait exacte
=pLi me lait ee résultats parut

& tous cœœus qui suet affiges de rhume

Sarsapariiia

HOOD'S QUERIT
tome ou d'autres maux causés par lo poison
oule sangpauvte. Je garde toujours de isHood's

chez moi et en prends quand
eq us. Nous avons aussi on

Hood's Pills guérissent tous les dérange
monts du foie, ln constipation, où le Bile. Wg.
222220
«Pour faire impr imer vos circu

 

Prix Reduits

Pour le transport des colons et de
leurs effets de ménage at instru-
meots aratoires, etc, par le Paci.
fique Canadien.

PASBAGE AUX ENDROITE SHIVANTS :

Aller. Relgur,
De Montréal à Maitawa,
pour ceux allant au Lac

isceming.....….….…. |$5 30 $7 95

Pour ceux allant dans ia région Labelle

De Montréal A 8te-Agatne.....  

   
  

  

 

do Allard's Mills.
do Laberge's Mi!
do  Si-Faustin..
de i
de
do
do St-Mabriel

Brandon........
do Les Piles...

Par la Compagnie des bateaux Richelieu

De Montréa! & Roberval, pour
ceux aliant au Lac Bt-Jean 1 00 4 20

De Montréal au Lac Témisca
ming et à la Région Labelle, al est
alloué aux colons le (transport gra
tuit de 150 1be. de bagage par adul
te et 75 lbs. par enfant, porteur
d'ua demi billet.
De Montréal au Lac St-Jean est

alloué le transport gratuit de 300
Ibs. de bagage aux adultes et 150
ibs. aux enfants porteurs d'un de-
mi billet.

PAR LE PAFIQUE LANADIEN

Transport des effets de ménage et instru-
ments aratures, ete., aux endrot!s

switanis.

   
 

Char.
De Montrérl  Mattawa,... $39.00

do Ste Agathe. 18.00
do Allard'e Mills, 15.00
do Laberge's Mills 19.06
do Bi-Faustio 19.00
Jo st Jovite 20.00
do Concept 20 00
do Jabeile 23.00
do Su-Gabr

Brandon. 10.00
do Les Piles... 23.00

Par la Compagnie des Richelien et
Ontariu.

De Montréal & Québec pour ceux allant
au Lac Si-Jean, effous de ménage, instru-
monts aratoires, etc.
Par cents livres..……...... 0.24
Par 20,000 Ibs vesenenees THD
De Québec à Hobe pur 100 lbs, (0.4

Conditions des chars de [ret pour les
effits de colons.

 

 

A.—Dans un char de fret pour
effets de colons, avec le tarif el-
dessus mentionné, il est alloué d'y
mettre 10 têtes de bétail : chevaux,
bâtes à cornes, veaux, Moutons, co-
chons; lingerie et articles de mé-
nage ayant déjà servi ; outils et
instruments aratoires ayant déjà
servi; bois Je construction et bar-
deaux, le tout n’exédant pas 2,500
ieds ou l'équivalent ; au lieu de
iset barieaux une msison por-

talive; quelques plantes ‘el quel
ques animaux domesiiques ei un
petit Jot de volailles.
B —Lorsqu'il s'agit de moins

qu’ua char, ne seront compris que
les articles de ménage ayant déjà
servi: les wagons el Voitures el
les instruments et l'outillage de
ferme. Chaque article devra bien
être étiquetté.
a (.—Les marchandises, telles que
épicerier, provisions. ferronneties,
etc. aussi les instruments aratoires,
les voitures, ete, tous ces articles,
s'ils sont neufs, pe pourront être
considérés comme effels de colons
et on leur appliqueru le tarif ordi-
naire. Les agents sont requis de
bien surveiller le chargement et le
déchargement de ces effets.
D.—Si l'on admet plus d'animaux

qu'il en est alloué, le surplus devra
payer le prix prévu au tableau des
tarifs etle coût d'un char de bes-
tiaux.

E.—0On accorde le passage gra-
tuit dans ces chars à la personne
qui a charge de prendre soin des
animaux en roule.

F.—11 n’est perinis de mettre de
marchandises ou articles quelcon-!n
ques sur je dessus du char.
G.—II n’est pas alloué d'arrêter

les chars dans le but d'en sortir des
marchandises, etc, avant qu'ils
soient rendus à destination,
H.=Le poids d'un char d’sffels

de colous ne doit pas excéder 20,000
ide.s'il y & extra On devra appli-
quer un tarif proportionnel à ce
surplus.
Ces prix sont sujets à changer. In.

formez-vous.
Pour ces réductions de passage

et de fret il faut s'adresser aux bu-
reaux de In Sociélé Générale de
Colouisation ot de Rapatriement,
1546 rue Notre Dame, Montréal.
N.B.—Un pourra aussi obtenir

des réductions de passage et de (ret
à partir d'aucun endrois sur la voie
du Pacifique Caulidièn et celle de
la Compagnie du Fichelieu en s'a
dressant par leltre aux bureaux de
Ia Societe de Colonisation.

USIQUE

 

 

M
ei livres de mu ue de toutes

. Toutes instrue
mente Manufact:one upto, Yamato
Tuments r PF Bie.
Graeurs Paprimeurves Editeurs

Ra achetant de vous, vous avex
le choiz du plus grand arcortiment
d'aucus établissement ou Conde.
Pour sauver de l'a 1, Geman.

des pos prin avant &achuser all

rues, mentionnent ce‘dont vous
‘besoin.

       

 

 laires veullliez vous adresses à La
Cassie de Joliette,

7 +—

 

 
  

  
   

 

   

  
    

CANADIEN

TARIF DR PASSAGE DE COLONS ALLANY À
L'OURST.

De Montréal aux endroils suivants :

Winnipeg... 822 40
l’ortage Laprairie.. we WW
Brandon .
Oak Lake..... ii u

e
s
s

Regina... … 890
Medecine Hat 35 00
Calgary ...... 89 45
Pritnca Albert. 33 85
Edmonton. 43 30
Emerson. 23 70
Faunygte 23 10
Morrts....... 23 20
Niverville.… … 22 90
Qu'Appelle. 28 2%
Treherue... 23 95
Deleraine … . 20 40
Baoace.—Chaque passager, por-

leur d'un plein billet, peu: apporter
avec lui 300 Ibe. de bagaga el il est
alloué 159 Ibe pour les demi bil-
lots.

  

TARIF DER FART D'RFFETS Ds COLONS

le Montréal aux endroits sui-
vante, pour un char:

$110 00
114 00
122 00

Winnipeg.....
l’ortage Laprairie.
Brandon...

   

  

   

  

  

 
Oak Lake
Regina... . 142 00
Medecine Hat. 164 00

177 40Calgary... 161 0
Prince Albert

 

Edmonton... 210 00
Emerson ... . 119 00
Fanoystelle. . 113 00
Morris........ . 116 00
Niverville... 110 00
Qu’Appelle.. … 14000
Treherne… vw 11700
Deloraine.. ..…….…. ven 129 00

NoTk —Au larif des endroits ci-
dessus mentionné pour la sectin-
de Québec à Bi Vincent de Paul,
pour un char de fret, il faut ajoutar
$1

 

LE NORD-OUEST|

124 00M

NOUVELLEINDUSTRIE |

À JOLIETTE

M. J. DUSSEAULT,

 

TAILLEUR~PIERRE
ET SCULPTEUR.

À l'honneur d'annoncer au public qu’il
« ouvert un élelier de Monuments sur la
rue Notre-Dame, en face du couvent de
la Providence, et qu'il exscutera toutes
les sortes de travaux, en pierre de Jo-
lietle, en marbre el granit pour tous les
Euûls : les personnes désireuses d'avoir
un beau monumunl des mieux fini, et qui
voudraient bien lui donner leur comman-
de, n'auront que l'embarras du choix.

J. Durseault garantit son ouvrage
de première classe, et donnera satis-
faction aussi bien que dans les meilieu-
res boutiques de Montréal et à meilleur
marché. N'achelez pas ailleurs avant
d'aller voir ses ouvrages et ses prix et
je vous promets que vous ytrouverez votre
profit, M. J. Lusssau!t tore une réduc-
tion de six par cent sur ses prix ordinai-
res quoiqu'ils soient déjà bien bas, à
toute personne qui donnera sa commande
en hiver pour un monument devant être
posé au printemps.
Ce monsieur n'exige le paiement de ces

ouvrages que lors de ia pose des monu-
ments dans la cimetière et encore ll dou-
nera plus de temps à une personne tol-
vale.

Qu'on se le dise

Johnny Dusseault
Tailleur de pierre, Joisette.

 

CHRURGIEDENTARE
Traitement spécial, médical où chour”

gical, des maladies des lents et de lurs
annexes. Obturstion des dents cariées en
or, amalgame, ciment, gutia-percha, ic,
sans Jdouieur ainsi que l'extraction des
dents. Administration du chloroforme,
de l'éther, du gaz, du chlorure d’éthyle,
elc., et confeclion des dentiers partiels où
complets, à la satistactios du publiz.

Magdelger Mercier
CHIRURGIEN -DENTISTB
1676 Rue fite-Catherine

Entre l'Eglise Notre-Dame de Lourdes
ot la Hue Bi-Denis

MONTREAL.
 

see res -
7 HOMMES

vonffrant de naua 1é=ul-
tunsl des ex ès vi des

| ctrenm de ‘a jeuveme,
ne désespêres jn< Vous
Iruuverez vie guérison
infallible dns les Re-

AVANT —AFRIS4  miédes  Restapratifs
du Pros. Hcaser. firivez pous bruchuie av
Prof. Hubert. Bolte £75, Montréal
Toute curtenpundance regue en anfidence

 

Vains regrets
Est une vieiilo lamentation qui existe

sans la famille humaine depus ia perte
du Paradis terrestre. “Si je l'avais eu
plutôt,‘ est aussi ce que nous antenJdons
dire sonvent. Et pourquoi, lisent-elles
cela? Simplement parce quelles souf-
trent du ‘Beau Mal”depuis 5, 10, 15 et
même 30 ane, el elles s'en sont guéries
dans quelques semaines en fa sant ues.
ge de la fameuse découverte, Le Régule-
teur de la Santé de ia Femme ot les Females
Porous Plasters, du Dr Lariviére. Ces re-
mèdes guéristent les tirailiements, pesan-
veur, mal dans les reins et les côtés, fal-
blesses, ballements de cœur, manque
d'appétil, mauvais sang, bouls dans l'es
tomaëe,et une foule d'autres Maladies qui
sont Cécritessur nos circulaires que nous
anvoyons gralis sur demante.
NB. Ni vous ne trouvez pes le “Ré-

gulateur de la femme’ et les “Females
Jesters” chez votre pharmacien, écrivez

au propriétaire, Drd. Larividee, Manville,

Certificats

de certifi que quatre bouteilles du
“Régulateur de la Santé de la Femme,”
du Dr J. Lerivière, de Manville, R. 1,
m'a guérie du beau mai après avoir été
buit mois au lit sens pouveir taarcher .
après en avoir pris deux bouleilles, j'ai pu
me lever, ol avec quatre je me suis gué-
rie parfaitement. Je le recommande à
toutes les femmes affectées comme moi.

Dawe Narozéon Mantin,
Centreville, R. 1., ot autrefois de Baltic.

Pilules Aati-Ulcersuses.

Syusrowns-—Molleur et démangesison
lapuit. Mi vous laissez faire vous étes
bientôt couvert de tumeurs. L'oncuent
MWATNE arrête le démangesison, purifie
io sang, guéeit les nicères et ast un sûr
préservatif contre ces sories de maladies.
lMert à tous len droguistes e 50 et.
Or. Rwayne & Son, Philadelphia
Lyman Fios & Cin, Montazal, seul agent

Comment guerir jos maisiadies de
peau.

.

 

  

 

Appliquer simplemant L'oxingnr pg
Swaïan aucun auire remède n'est requis.
Quéril toutes les maladies de la en
la rendant plus belle of blanche, Aueun
autre remède n'est aussi efficace. De
ander L'oncuent Bwayse à voire dre
guiste.

Lvuss Fins à Cis., Montaya., sen) agent,
ete

IC"Abonnes-vous A Ia “Ga.
sette de Joliette. 50 cents

par année.

LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienne
Foniée dans le but de répandre et «te

développer la goût de la musique et d'eu-
courager les artistes. Inco r
letsres patentes, le 24 Décembre 1894.

Capital-Actions - $50,000
President, L. Bravoay,

mec.-Très., D). V, Monnizn.
Gérant-Fin, G. Conzanx.

DirMusical, Evo. Hanoy.

DISTRIBUTION DRS PRIX

| Let valant 31000 $1000
1 do LLY 400
1 do 150 15)
2 do A 100
8 do 0 164

au do 5 200
100 do 2 200
cou do 1 “Wo

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lois valant t 100
100 do 1 100
909 do 1 sue
9% do 1 we

2981 $5008

Une liste des numéros gagnants sera
donnée à tout souscripieur qui ea fera la
demande. La distribution se fait par un
comité de ciloyens connus et digne de
confiance. ‘Tous tes lois sont des instru-
meuls ou des morceaux de musique
L'emballage, l'expédition, le transport se
font aus frais et risques de l'acquéreur.
Nous rachielerons les prix à 5p.c. d'es-
compte.

Prix du Billet 10 Cts

Le prochain tirage aura lien le 19 juin
prochain.

dans la salle de l'Union Mt-Joseph, rue
Ste-Cacherine .
G. CODERRE, Gérant.

Bureau frincipal: 1872 Rue Nte-Uaibe-
rine, en face de l'Opéra François.

W@p-Billets en vente à Jolieite, au
bureau de ‘La Gazette de Jotiette,”

médecine recom
APRES LA Les mandent le

GRIPPE RSS

 

   

 

  

  

  

 

   

  

 

   

  

  
Préparé seulement par

K GAMPRELL à GIE, Montana

 

Marché de Joliette.

Bamedi! Juin 1895.

    
  

 

   

  

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian

: RootPills,
Dr. Morse's Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian
_ Root Pills.

 

 
 

 

 

 

BE-To save Doctors’ Bille use
Br. Morse's Indian Root Pills.
TMZ BEST FAMILY PILL IN USE

FOR BALE BY ALL DEALERS

 

Dr. Morse's Indian |
Root Pills.!

  
Any the Works in peed order,

Nozwaw, Out, January LN
5! Coussecx, Bruce Gal, 5.

An Bia, Vous * De, Muvse'u Indian Root Piles
ate ile best regulator for the system that humanity
cas use Late tan the Vasepiece. trail nnd deli
218 31 10ÿ Of its works, tin of
suhsance adieres tu thé analient Sheol in tacoe
and what is Lie re- ult ?—at hist, only a slight di€erence
le percentible in its titut-hecping, but wait you; ag
tis of striction grows, the regularity becomes
gore until a9 lest, what cou have bean rectified
“uth. atte ronnie, in 1he beginning, will now r
muen care in 'y cleansing the entire works,
Suit isin iuman Hin—a slight derangement is
lertext, it grows and inci eases, lniperoeptibly ay [rr
then 1apidly, untit what could, in the
pare Let cured withLite trouble,De

al 0 pieveul this, advise 10 purify
systam fraquantly, by ine use of Mares's Pills,
sc vigor asd vital -

 

The Travellers’ Saps-Guard,
A ve Poun, NS.

wn. CommitBrachialJanm
nan Sin, for nan; Ba

boiever la our “ Dr. lores indian pti
Not with & blinu fauh, but 8 confidence wrought
au sctual personal experience ot theu value
uetit Me business ie such jhat # spend much
wy time away trom bows, and would

1m jee my praveiling ourht coiaplete withoutsbas
Muse's Fais Yours Ae,

. R Méclusse,
A valuable Article sells well,

Bonacwors Haxsop, N.:
W. M, Combtour Brockviie, Ont 12 Ge 98
Lau Sax, This be Lo cerufy that | dea) in

Medicine, including varices Lins of Pills,
more of the Dr More's Indian Root Pills than of
the others cowbind, Their antes | Sud are sill ige
civasiag, Yours, ke,

N. L. Nicsotson. 
 

 

Vous dont les cheveux, aut
devenus

T10ICHACE DE O, N. FRECHETTE, ker,

L. ROBITAILRE, Ecr., Pharmacien,
Cuzz Munsizer,

Permettez-moi de vous offrir mes félicie
tations *u sujet de votre excellente prépe-
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON,
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets
tout à fait merveilleux. Sur la recom.
mandation d'une personne qui s’en servait,
je me procurai une boutrille de ce Restau-
fateur, voir sil aurait pour eflet
d'arrêter le chute de mes cheveux qui
tumbaient rapidement, J'en avais à peine
fait cinq & nx applications que mes clicveus
tessèrent de tomber, Je recommanderai
Certainement avec plaisir le RESTAUKATAUR
LE ROBSON à toutes personnes suuéirant du
même inconvénient,

Bienàvous, |O.N.FRÉCIIETTE,
Représentant la Maison Ira Gould 5 Fils,
Montréal, 28 Novembre 1890.

 

TÉMOIGMAGE LE M. LE NOTAIRE t'. LIFPÉ,
ST JRAN-LE-AATHA,

Keprésentant du Comté de Juliette au
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années
dans ma famille du RESTAURATEUR LE
ROBSON pour Ja chevelate, et Ion se trouve
très Leen sous tous rapports de son employ,
Nun-seulement ce kestuurateur rend aux
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il
en prévient 1a clute et favorise leur cross
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR UR
RONSUN est la préparation per excellense

les cheveux.
pout aevLPR NT
O¢ Jeande-Matha,15 Janvier 1886

procurant

L’ANTICHOLER

Quelques doses d'ANTIC

ce qui suit :
Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur et Cher Confrère,
* Je me fais un devoir de témoigner

* du Dr NBY, que vous 8tes, paral
* public canadien,
“ en différentes localités aux Etatsæ-U

“ tion que FANTI

“ avec ieplus grand succés.

Bien à

Fall River, Mass. 2 avril 1892.

SEUL

EN VENTE PARTOUT À
M" Franco par la malle sur

PRTR

CHAUVES

Hg
Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous

+

   
refois NOIRS ou BLOXDS, sont

rématurément gris, lisez attentivement les
témoignages importants qui suivent,

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIER, ECR,
MARCHAND, ST FELIX DR VALUES

Je fais usage, depuis plusieurs années,
du AKSTAURATRUR DE ROMON. Cette
excellente préparation m'a donné la plus
entière satisfaction pour Îes raisons sui
vantenr

10 Grice À son usage, les cheveux res
couvrent leur couleur primuifrer. Ainsi,
mes cheveux, blanchisdepuis plus de trente
ans, sont revenus blonds comme dans le
temps -‘e ma première jeunesse.
so Mes cheveux tombaient is Tong.

temps lorsque je commengai ) du
RESTAURATEUR DE ROBSON, Je n'avais
pas encore employé la mottié d’une bou-
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour-
d'hui mes cheveux cicmnext mieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait du même incon-

vénient (chute de cheveu-), à employé le
Restaurateur avec un succès tout suas sa.
tisfaitant. :
Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après

wne maladie de plusieurs mois, voit tombe
ses cheveux de manière à lui faire croire
qu'lallat devenir tout à fait chauve,
sur ma tecommandation, il se met À faire
usage du KESTAURATEUR 1-2 RUBSON, dont
d'emplus non-seulement arrête de suite la
chute de ses cheveux, mais les Cait pousser
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus
mentivnnées, le RESIAURATAUR DE BUB-
suN nettoie la tête «l'une manière vraiment
admirable. Les peaua sèchesdisparaiment
sans retard...

CHARLES TELLIER, -
fe Félix de Valois, 19 Mars 1588.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON ESP EN VENTE PARTOUT

À 50 cts le bouteille,
 

 

de suite

IQUE z D* NEY
La Diarrhée, quoique n’ayant pas ordinairement

le curactère grave du Choléra, n souvent des consés
quences funestes, si elle est négligée.

HOLÉRIQUE du DrNEY
arrêtent à son début ce mal si redoutable.
Mr A, Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit

en faveur de l'ANTICHOLÉRIQUE
til, en voie de faire connaître au

Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie
nis, et je dois dire en toute sincérité

ue je ne connais pas de préparation qui ait donné autan isfaceCHOLEMIQUE da Dr NET. casion devo
** cette excellente préparation employée daus une foule de cas et toujours“ D'après mon expérience, c'est véritablementle spécifiquepar excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE ”

J'ai eu occasion de voir

vous,

A. D, CASAVANT, Pharmacies

Pa

PROPRIÉTAIRE

L. RORITAILLS, Chimiste, JOLIETTE, P.
50 CTS LA BOUTÉILLE Q
réception de Go centins. “UM
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